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pour loger le pis à l'aise. La queue est petite, fine, bien
attachée.

La iêie doit être fine, éveillée, les cornes luisantes,
lisses, les oreilles grandes.

La peau souple se détache bien des tissus sousjacents.
Ordinairement fine, elle est assez épaisse dans les r 3

de montagnes.

La physionomie est douce, l'œil vif, le caractère tran-
quille. Les bêtos nerveuses, irritables sont à rejeter,

quelles que soient d'ailleurs leurs qualités. Du reste,

elles retiennent généralement leur lait, et se laissent
trairent difficilement.

ÎjBs taurclières ou nymphomanes sont les plus mau-
vaises de toutes. Elles rendent peu et jettent le désor-
dre dans le troupeau.

Il importe que la laitière soit saine. On reconnait le

bon état de santé au mufle frais et humide laissant suin-
ter en abondance des gouttelettes transparentes, à la co-
loration rosée des muqueuses apparentes. Le poil est
lisse brillant, onctueux. La colonne vertébrale fléchit

modérément au pincement.

La respiration régulière est lente—15 à 18 mouve-
ments respiratoires à la minute ;—aucun jetage ne s'é-

coule p^r les narines. La démarche est facile, légère.

La mamelle est bien homogène dans^ toutes ses parties.


